
De.ux flaneurs voient passert une jolie
fenrnme :-

-Hein 1 nous en fait-elle de l'oeil 1
-R1Ate à s-avoir aiuquel de nous

dt nx...
-Oh! jr in petrnal-s de proindre ça

pour toi, mi à une conIdition.

-'sque tu me., hiiss ;lé% reste I

HOEl RIENDBEAU
La maison par excellence pour les tourktes. Bal

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richemen
menl e.S-rvice de première classe.

En face de 111 Iôtel.de-Ville et du Palais de fustice
A quelques pas des bateaux et dts gares de che-

minis de fer.

58 et 60 Place Jacq ues-Cartier

Fume)z·..
les Cigares et Cigarettes

FO RTIE R

Senadora et Royal, 15o
Creme detla Creme, loc
Lafayette - - se

Lt- tabac QUE i'EL de Forti::r, pouir la Pipe
est le ifeur qui soit sur le marché.

Demnaildez . . .
le Tabiac à Chiq -r Cro wn Sweet Navy, en. palettele: Tabac àa- lumer Cýrown -emoking, et haché.

Cunervez les couronnes pouir avoir droit aux primes,

Gare aux petits Bleus !
Laurier a déjà un pied sur la province de Quiébec, et dut train quie ça

va, il aura bientôt l'autre sur tout le Canada.

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RUE ST-LAURENT, MOn1tréal

Etxtrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus non-
veaux Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-cllARRLETIER

241 Eu.e isitamtion.m
E (:ifiue rcoeeils et ca iv pur grandes person-

nes e nL- nas: h. n tre s r,, ioub les t lmles.
L.xeny cheaux et voitures doubles et simples l'Our tua-

Pr mU.e visi te est solicitée.

Quand 0on entend
parler de

HU7LLL
On pense naturellemenit

aux ALLUMETTES
de

E.8.EDD Y
La Société Artistique

Canadienne
210 R,%ue ST-LAURENT

Fon& da le but de répandre et d
dé;vel1opper je goûtde lat Mu-ique

, t d'-encolirager les Artismtes.

CAPITAL-ALTION $50,000

2851 prix d'uýne valeur totale de $5,80
soiut.ditbu tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,00
1 "à " - - - - . - 40
1 " " - - -4·9- 15

Et une fo'ule d'autres Prix variant de
$ M. à $1.00

Billet - - - 10e

Disrimin :Touts les Mercois.

L1E CANARD

COU ACS

Un voyageur (lout essouffle) -- Pi.ie
attraper le train (le 5.10 pour Lachine.

Le chef de gare. - Ça aépenid com-
ment vous courez, il y a 8 mniut(o qu'il
est parti.

Ceux qui étaient habitués depuis
cinq ans à se faire appeler : Monsieur
le député, ou M. P'M.P. n'aiment pas à
se faire dire ; Monsieur l'ex-deputé, Mf.
l'ex.M. P. .

-- Dura l'ex, sed l'ex.

Samedi derntier une cinquantaine de
badauds étaient arrêtés en face de la

Banque du Peuple et regardaient
monter un cofirre-fort au 3me étage.

Est-ce que même les locataires de la

banque auraient de la méfiance ?

Les libéraux out tort de s'en prendre
à Lavigne cet Lajoie, de ce que le pavil.
lon du Parc Bohmer avait l'air vide,
vendredi soir, lors de la grande dé-
monstration Laurier. L'année dernière

il y a eu 700 chaises de brisées, et cette
année, ils ont jugé plus prudent de

les enlever.

'Un aimable correspondant nous
fait parvenir une poésie intitulée "l Les
adieux d'un gorille, et une litanie si-

miesque. Nous regrettons de ne pou-
voir les publier, parce que nous n'avons

pas assez de co, Co, dans toute notre im-

primerie, et que le CANR s'est fait Une

règle de ne jamais emprunter de ma-
tériel à ses confrères. D'ailleuire, le lani-

gage des singes n'est pas encore assez

répandu parmi les Caniiyensf, pour que
ce travail puise.t être apprécié.

Décidemenit, le ré.tlacteutr des ýpetitesi
annonces à La Presse e.st un cougé.

Lat semaine dernière elle demandait
une servanute générale, pour une maison
où il n'y avait ni lavage, ni cnfants à
faire.

Cette semaine voici ce qu'elle an-
na(uce :

On demande une servante générale acco uplée pour
une 1-t te famille, où il n'y ai que d-. travaux légers
al fainc. On exiges.a lus nmillcures références.

La précaution eut une bonne chose,
mais en cela comme en tout, l'excès est
Un défaut.

Ainsi, par exemple, quand un jeune
homme u bazar, répond à une

jour,( fille, qu'il lui donnera volontiers
les sets qu'elle lui demando pour une
chance sur un objet quelconque, mais
à la condition qu'elle lui donne un
billet r e char pour retourner cher lui,
il commet un excès de précaution. Dans

un journal moins réservé que LE CA-
NARD, on dirait Une peigneri.

La mode est aux devinettes et un journal publie
cette semnaine le portrait dle deux vieilles rosses four-
bues et t Mlanquées, et promet une r comipense a ceux
qui en les coupant et les réajustant, en feront deux
beaux chevaux fringants, galoppant avec leurs cava-
liers,

la meilleure manière d tovrla Folution de
cette devinette e.st d'aller aà 'lòe Arbour Il Nos
1 19 et r21 rue St L'aurent.

Teten dégtustait un v.es re du hi.rre ou er. fumna:lt
un bion cig-me, '4T'm'" u s'exphquem tOUt ce que
vous dahiez inv,àir en iut de Sprnt.

Vas r 1u;4 a. m. t wecoýllection cac:iplète
de tu sjor uxde spor t.

TOUT POUR LE PEUPLE

La lutte électorale est virtuellement
commencée ; Le CANAR» n'en veut d'au.
tre preuve que la petite scène suivante,
dont il a été témoin ces jours derniers,
sur la rue St-Jacques.

Un pauvre diable, complètement en
guenilles tà moitié pumnpette, voit pas-
ser un ex-M. P. et le prend par le
bras.

Ce dernier qui reconnait un électeur,
lui donne une chaleureuse poignée de
main, s'informe de sa santé, de celle de
sa femme et finit par dire :

-Vous demeurez toujours à tel en-
droit, dans telle rue.

-Pardon, monsieur, j'ai changé de
quartier, depuis trois ans.-Alors vous t'avez plus droit de vote
daînsc mon quartier ?

-Non.
-Ecuezmei, je su-iis pr es-éte u re.

Voir.

A LA P.FEC0HEr-

LA DECOUVERTE DU POLE
RAcoNj).,TÉE PAR UNMAsLAI

Le pole Nord ? Té, ze l'ai tenu dedans
ma poche ; quante j'ai fait la voyage 1
Mesdjames, faut que je vous raconte ça.

Un zour le fameux doqueteur Sépavré
me dit : Viens-tu avé moi an pole Nord ?
Naturellement, ze réponds : Je veux
biengh.

Et quinze zours après, non sans avoir
grimmpé, nous arrivions au pole Nord
à la lueur d'une horreur boréale.

Nous l'ezaminous de près, le pole, et
qué cé qué nous voyons écrit dessues ?
Pole Sud. Nous n'y comprîmes rienn.

Sépavré ne voulait pa-i l'avouer . mais
il fallait biegn se rendre à l'évidaince ;
les savaints, ils s'étaient trommpés j Us-
qu'ici.

Le dloqueteur il s'en retourne au na-
vire uu vérifie5r se4 cartes, et m.yoi ze
mle dlis: PersoInne1 il ne le croira, s'il ne
le voit paý,

Ze n-, fais ni une ni dieuss.ei; z- deterre
le pole et ze le tranirporte ltut chaud
zu,-qu'a notre 1ba-timnaiut.

Ft là z- le nmontre udqetu.Mi
ivoilà ual homme qui ý*Ie-,e tout à coup
dans une colère iatfet;e

La terre, baigas4ke! qu('il nme dit, eile
nie tient plus qu..e par l'otrepoe Elle va
bnaculer sur l'écliptique ! ça Va faire unL
tsnbs ie

Z'ii p treté emnm riaintque
ze de et ze lis mline.de remettre le poleý
à Pa plate ; mais ze je cachai et ze l'ai
rapporté ici.

Maillwureusemîent;, i! a fait si froid cet
hiver à Marseille, que le po)vre pole il
s'en est brisé en morceaux. Ma seule
preuve m'a échappé.

Oss8i, hles savains Hcroient tou..zours que
le pole Nord est là-haut. M1ais l'explo-
rateur Hantseni peut se fouiller, il nie le
trouvert pas.

PROMENADE SUR LE FL.EUVE

MM Pigeoul et Déry sont en pour -
parler avec la Cie du Richelieu pour
orgaiser une grande promenade sur
le fleuve à borl du vapeur "l Berthier,"
la Fête de l'Ascension, Jeudi, le 141
1mai courant.
le Plus amples détails Eeront donnés
da11s le CANAnn la semaine prochaine.

RENýSE'iGNEZ-VOUS !
Avirnt de r.'a.sur< r, il est prudent de se renseigner

sur les garanties offertes par les Compagnies qui
solliciteint votre peatronage. Lt!s personnes dlésireuses
de s'assurer contre le feu ne sauraient mieux faire que
de consulter MM leauchamtp et Déry les spécialistes
bien connus en matière d'aLssuranices. Avec leurs con-
seilsi pratiques, vous n 'aurez, eni cas d'accident, rien à
crainire : vous serez qùrs goe laco;npagnie i laqluelle
ils confiront vas intérêts vo-,s traitera loyalemrent et
lèglera sous délai -avec vous.

MM&IN. 1tc: et Déry s*occupent egalt2rn
de pronriéte s immorbilièrce-!k : ,: -epent e. :-c mo-

r i:t d q l p s i1-e b. Îoc .. a en ti 1 e h i

c-uýt le m :tdalrl voir, 5o3 IuS-c r a l; a
ctan dele : rau eSant .aurer 1

Joe Rien deau et quelques amis étaient
au Chienal du Moine, et à peine les lignes
étaient-elles à l'eau que quelqu'un pro.
posa de prendre un coup.

-Attendez, dit Joe, nous ne eom2mes4

pas venus ici pour prendre une broqsse,
mais du poisson. Faisons un malfrché:
nous prendrons un coup alprès le pre
mier poisson.

-- Très bien 1 correct 1 all righit ! ré
pondent tous les autres.

R ultat: 1la bu)iss4on2:t encore là, et
on yi uiUla faire consEtruire une glaicière
polur la lsr r e p r i 't .

SI V CJI LJ S TO U SSEZ, prer.- z le 2,5 ets ta bouteille. Partout
U


